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DES millions de personnesmeurent chaque annéedans le monde de cancerscurables parce qu'ellesn'ont pas accès aux chirur‐gies ou aux radiothérapiesindispensables, selon desdonnées publiées par la

revue britannique The Lan‐cet Oncology. Présentéeslors d'un congrès européensur le cancer qui se tient àVienne, les données fontapparaître que plus destrois‐quarts des patientsatteints d'un cancer ne bé‐né"icient pas d'une chirur‐gie "sûre" et "appropriée"dans le monde."Nos nouvelles estimationssuggèrent que moins d'unpatient sur 20 dans les pays

à faibles revenus et environun sur cinq dans les pays àrevenus moyens ont accèsne serait‐ce qu'à une chi‐rurgie de base" résume lePr Richard Sullivan, duKing's College à Londresqui dirige la commissionqui a réalisé le rapport surla chirurgie du cancer.Une autre commissioncréée pour évaluer l'accès àla radiothérapie, estimepour sa part que seulement

40 à 60% des 12 millionsde malades du cancer quipourraient en béné"icieront eu droit à ce traitementjugé essentiel dans des can‐cers comme ceux du sein,de la prostate et du pou‐mon.On compte environ 15 mil‐lions de nouveaux cas decancers chaque année dansle monde et ce chiffre de‐vrait grimper à 22 millionsd'ici 2030. 80% nécessite‐

raient une chirurgie, tandisque jusqu'à 60% auraientbesoin d'un traitement parradiothérapie.Avec l'explosion des can‐cers dans les 15 années àvenir, "la communauté in‐ternationale ne pourra plusignorer le problème" es‐time pour sa part le Pr C.S.Pramesh, spécialiste indienqui souligne que la situa‐tion sera particulièrementgrave dans les pays les plus

pauvres, notamment enAfrique subsaharienne eten Asie où les besoins chi‐rurgicaux devraient aug‐menter de 60% d'ici à2030. Le recours à la radio‐thérapie est particulière‐ment faible dans les pays àfaibles revenus où il atteintà peine 10%, mais est en‐core nettement plus bas enAfrique où une quarantainede pays ne disposent d'au‐cun appareil de ce type.

Des millions de décès faute de chirurgie et radiothérapie
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Les résultats scolaires du cer-
tificat d’études primaires des
établissements de l’ensei-
gnement de l’Alliance chré-
tienne n’ont pas été
satisfaisants l’année écou-
lée. Ce qui a valu des
blâmes, suivis de destitutions
à certains chefs de circons-
cription scolaire et d’établis-
sement. LE bilan scolaire de l’ensei‐gnement de l’Alliance chré‐tienne a été négatif pour ladernière année scolaire.C’est le constat fait par la di‐rection générale de cetordre d’enseignement aprèsl’analyse des résultats duCerti"icat d’études primaires(Cep) des établissementsprimaires de l’ensemble deses huit circonscriptionsscolaires. A savoir :  l’Es‐

tuaire‐Ogooué‐maritime,Haut‐Ogooué, NgouniéNord, Ngounié‐Sud, Ngou‐nié‐Sud‐Est, Ngounié‐Cen‐tre, Nyanga et Ogooué‐lolo. Sur un total de 1021 candi‐dats présentés au Cep, seuls324 ont obtenu leurs par‐chemins, réalisant ainsi32% de réussite. Un résultatjugé minable et déshono‐rant par le directeur général

de l’enseignement, Hen‐riette Mengue. Laquelle a in‐terprété ces mauvaisrésultats comme étant unetrahison de certains de sescollaborateurs, chefs de cir‐conscription scolaire et di‐recteurs d’école. La hiérarchie a reproché àces derniers de n’avoir passuivi les consignes de dé‐part, qui consistaient à his‐

ser l’ordre d’enseignementparmi les meilleurs. Toutechose qui leur a valu dessanctions dont un blâme àchacun avec inscription audossier. En outre, certainsont été relevés de leurs fonc‐tions. C’est le cas des chefs de cir‐conscriptions scolaires del’Estuaire‐Ogooué‐Maritime,de la Ngounié‐centre et de la

directrice de l’école MichelMoundounga du PK8.Un signal fort adressé àleurs successeurs, à qui il afermement été recom‐mandé d’œuvrer à l'amélio‐ration des résultats au coursde l'année scolaire 2015‐2016, surtout en ce quiconcerne l'examen du Cep etl'entrée en 6e. Un dé"i qui nesemble pas impossible à re‐

lever, si les stratégies sontmises en place pour y parve‐nir.Toutefois, il faudrait tenircompte de la complexité dela gestion administrative del’école Michel Moundounga,seul établissement primaireque compte l'Alliance chré‐tienne à Libreville. Cela enraison du fait que les direc‐teurs sont souvent soumis àdes pressions émanant decertains responsables del'ordre d'enseignement etdes parents d'élèves. Sansoublier les comportementsblâmables des enseignantsen exercice dans cette école,qui, par leurs errements,font payer un lourd tributaux directeurs. Or, pour queles promus réussissent leursmissions, les différents par‐tenaires (enseignants, pa‐rents et élèves) doiventassumer leurs parts de res‐ponsabilité. Ce n'est quedans ces conditions que lesuccès suivra.

L'heure des sanctions
Éducation/Enseignement de l’Alliance chrétienne
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Constat fait par le direc-
teur général, Joseph Mam-
boundou, qui a déclaré
que les trois quarts des
candidats sont de nou-
veaux bacheliers.APRES l'École nationaledes eaux et forêts (Enef) etl'Ecole nationale de la ma‐gistrature (ENM), le tourest revenu, hier, à l'École

nationale d'arts et manu‐facture (Enam) d'organi‐ser un concours d'entréequi se tient sur toutel'étendue du territoire na‐tional. Il comprend deuxcycles : le cycle moyen quiexige le Brevet d'études dupremier cycles (Bepc) etcelui supérieur ouvert auxbacheliers ou l'équivalent. Pour le cycle moyen, ilssont 150 candidats (90 àLibreville et 60 répartisdans l'hinterland), pour100 places disponibles.Quant au cycle supérieur,200 candidats sont, au‐

jourd'hui, dans les star‐ting‐blocks pour 50 places.« Deux cents, c'est un chif-
fre record pour l'établisse-
ment. Des dossiers de
candidature venaient
même des services provin-
ciaux», a fait remarquer Jo‐seph Mamboundou, ledirecteur général del'Enam. 
« Outre celle af!ichée, il y
une liste additive. Il y a
donc eu af!luence cette
année et les 3/4 des candi-
dats sont de nouveaux ba-
cheliers», a signalé FranckAsseko‐Eyime, directeur

des études de cet établis‐sement, qui a ajouté quecette forte participationvient corriger l'opinionpréconçue par le milieuselon laquelle l'Enam, c'estseulement le dessin.    En effet, selon le directeurgénéral et celui des études,l’Enam du Gabon a étécréée en 1982 dans le butde mettre un accent parti‐culier sur l’art et la culture.La création d’une struc‐ture de formation artis‐tique relevait donc de lanécessité de soutenir et dele dynamiser, par un sys‐

tème conceptuel gabonais,une action culturelleconséquente et donnant laprimauté à nos valeursprofondes et millénaires.Grâce aux efforts du prési‐dent de la République etdu ministère de la Cultureet des arts, le Centre natio‐nal d'arts et manufac‐ture(CNAM) devientEnam, une école à multi‐ples sections, à savoir :arts plastiques (peinture,sculpture), arts drama‐tiques, poteries, arts gra‐phiques, décorationintérieure, etc.

L’Enam constitue donc, denos jours, le berceau de laformation en matière del’esthétique nationale, à enjuger par les expressionsartistiques plurielles déve‐loppées par les artistes na‐tionaux formés au sein del’école.Aussitôt le concours ter‐miné et les résultats pro‐clamés, a déclaré ledirecteur général, l'annéeacadémique pourra dé‐marrer. Les admis serontrépartis dans les diffé‐rentes "ilières que comp‐tent les deux cycles.

Une forte participation des bacheliers
Concours d'entrée à l'École nationale d'arts et manufacture (ENAM)
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La directrice générale de l'enseignement de l'Al-
liance chrétienne, Henriette Mengue.
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Une vue des chefs de circonscriptions scolaires de
cet ordre d'enseignement. 
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Les candidats des cycles moyen et supérieur...
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… concourent pour 150 places au total.
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L'Ecole nationale d'arts et manufacture (Enam) dans
l'air du temps.
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